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LE chef de l'État, Ali Bon-
go Ondimba, par ailleurs 
président en exercice de 

la Communauté économique 
des États de l'Afrique centrale 
(CEEAC), a porté haut la voix 
de la sous-région en intervenant, 
hier, par visioconférence, lors de 
la 3e édition du Forum de Paris 
sur la paix.
Cette rencontre de haut niveau 
regroupait les leaders de la pla-
nète, les représentants des orga-
nisations internationales, de la 
société civile et des acteurs du 
secteur privé attelés à bâtir de 
nouvelles formes d'action col-
lective. Cette année, crise sani-
taire oblige, les travaux sont axés 
sur la construction d'un monde 
meilleur après la pandémie de 
Covid-19.
De fait, le numéro un gabonais 
a relevé la nécessité de tirer, de 
manière collective, tous les en-
seignements et conséquences liés 
à cette pandémie, de manière à 

bâtir ensemble 
les conditions 
d'une paix du-
rable et uni-
verselle pour 
les générations 
futures.
"Si, collective-
ment, nous ti-
rons toutes les 
conséquences 
de cette pan-
démie,  a lors 
nous en res-
sortirons gran-
dis", a-t-il indi-
qué. Non sans 
préciser  que 
"la pandémie 
de  C ovid-19 
a  d é mont ré , 

si besoin en était, la très forte 
interdépendance entre tous 
les pays du globe. C'est donc à 
l'échelle globale, et non de nos 
pays respectifs, qu'il nous faut les 

résoudre". D'où, a-t-il souligné, 
"en ce domaine particulier, il faut 
qu'une solidarité s'exerce".
De même, a-t-il poursuivi, "cette 
pandémie doit nous inciter à 
transformer en profondeur 
notre modèle économique pour 
le rendre plus soutenable, plus 
respectueux de l'environnement 
et donc durable. D'autant que les 
ravages causés par la déforesta-
tion sur la biodiversité et le cli-
mat mettent à mal notre planète 
et ainsi l'avenir des générations 
futures". 
Des ravages dont les effets dom-
mageables sont largement ob-
servés sur le continent. Entendu 
que, a déclaré le chef de l'État, 
"avec la disparition d'environ 2% 
de notre forêt chaque année sur 

le continent, ce sont des consé-
quences climatiques désastreuses 
auxquelles nous devrons faire 
face, d'ici une décennie, avec 
l'apparition de plusieurs cen-
taines de millions de réfugiés 
climatiques".
Une situation devant laquelle 
notre pays fait figure d'exception. 
Ce, d'autant plus que, a souligné 
le président de la République, "au 
Gabon, l'un des deux poumons 
verts de la planète, nous en avons 
tiré toutes les conséquences, 
pour rendre l'exploitation de 
notre bois durable".
Sur ce, Ali Bongo Ondimba s'est 
voulu résolument optimiste. 
D'autant que, a-t-il déclaré, 
"toutes les crises recèlent en elles 

des opportunités. Elles sont l'oc-
casion de nous transformer pour 

le meilleur sur le plan sociétal et 
humain".

Forum de Paris sur la paix : Ali Bongo Ondimba porte 
la voix du Gabon et de la sous-région
LE numéro un gabonais a relevé la nécessité de tirer toutes les leçons 
issues de la crise sanitaire actuelle, de façon à bâtir collectivement les 
"conditions d'une paix durable et universelle pour les générations à venir".
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  Le président de la République, Ali Bongo Ondimba, lors de 
son intervention.

DEPUIS trois ans, le 
monde entier entend 
parler du Forum de 

Paris sur la paix. Mais nom-
breux à travers les diffé-
rentes régions de la planète 
ne savent pas exactement ce 
qu'est ce rendez-vous an-
nuel initié en 2018, et qui se 
tient donc dans la capitale 
française. Mais, pour cause 
de Covid-19, il s'est tenu 
cette année, du 11 au 13 no-
vembre, par visioconférence. 
Le thème de cette édition, la 
3e du genre, est "Construire 
un monde meilleur après la 
pandémie" (lire ci-dessus).
Alors, qu'est-ce que le Forum 

de Paris sur la paix ?
Il s'agit d'une plate-forme qui 
réunit les chefs d'État et les 
organisations internationales 
pour travailler avec la société 
civile et le secteur privé dans 
le but de construire de nou-
velles formes d'action collec-
tive. Il s'inscrit donc dans la 
dynamique initiée par le pré-
sident de la République fran-
çaise, Emmanuel Macron, 
pour "réaffirmer l'importance 
du multilatéralisme et de l'ac-
tion collective".
Le Forum de Paris pour la 
paix est construit autour de 3 
axes : les objectifs, les moyens 
et les ambitions. Dans le 
premier axe, il est question 
d'encourager la coopération 
internationale et l'action col-
lective pour un monde en 

paix. Le deuxième axe offre 
l'opportunité de présenter, 
discuter et faire avancer les 
solutions concrètes et inno-
vantes. Le dernier axe vise à 
renforcer, repenser ou créer 
de nouvelles règles, normes 
et pratiques.
En fonction du thème retenu 
pour cette édition, les princi-
pales questions abordées tout 
au long de ce forum portent 

sur les solutions permettant 
de se remettre de la pandémie 
: améliorer la gouvernance 
mondiale de la santé, repen-
ser nos modèles économiques 
et les rendre plus écologiques, 
assurer que les données et les 
réseaux sociaux soient des 
solutions, pas des menaces...
À noter que, Covid-19 oblige, 
cette 3e édition a lieu sous un 
format numérique.

D'UNE manière générale, il s'agit d'une plate-forme 
où les chefs d'État et les organisations internatio-
nales travaillent avec la société civile et le secteur 
privé à construire de nouvelles formes d'action col-
lective. Le Forum a été initié en 2018.

Quid du Forum de Paris sur la paix ?

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Le chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, suivant l’allocution de 
son homologue français, Emmanuel Macron.
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